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LA VÉRITfl DU'« CATHOLICISME

PROJuVtm ?AU ,LES
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES.

Dlans oce temips ialheureux joù l'on a
'"l des pierres imême du &irctaîiaire se dé-
tacoher de l'Edifice, et tomâber dans la bo)ue;
'OÙ lb petipîe,%Un instant trompé par de
'vaines fictiongssest vu- prêt à s'attecher
*8u char de l'impie-,Il'ona -pu- se demander
ýi le Cathtolicisrme n'a pas vieili, puisqu'il
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les sciences et les arts."

Sans m'arrêter à déhiontrér cdnien
ces prétentions sont absurdes et injustes;
Seins leur mettre sois les yeux 'l'histoire
du genre humain, ni'leur citer les paroles
de leurs e oréfigionnaires assez judicieurx
pour accorder à la Religion Catholi'qite le
-jtAe tribirt d"léges qu'elle mnériteè, je ne
donhemai qu'une' ,sealéýpmiev.enfaveuir
du Catholicisme. Ce tte preuve, nulte sec-
te ne sauirait la revendique r, elle appar-
tient à la seule Eglise Catholiqne. Il n'est
pas nécessaire d'aller la ejiercher bien
loin ; elle est ici, souis nos yeux, dans nos
villes, dans nos villages, au, sein même de
noscampagnes t:,ce nônt les ýC<ônrttnautés
Religieuses..

Mais, à ce mot de Commu'tnautés Rel i-
gieuses, MMW les faux-philosophes et les
imrpies, ces oiudisant philanthropes, de se
i .éenier et deM'éerafer de leurs lienzej-
lantes épithètes defainéants, d'accapareurs
deltasubsa.ace du~ pauvre... et qute SaÈs-
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compatir aux maux de ses seniblables, 'et
à lçs soulager.,L- voit sa fragilité., rmais il
se.sent fort de l'appui de Dieu, et il ne
*crai.nt.pasç d'entreprendre des choses dont
la qeule pensée fait tremibler l'impie,
Pourvu qque le flambeau de la foi lua7eIip
devant le catlhplique , rien ne bgnxpit- le
rehu ter,

Voyez les Bourgeois, les De l.aP1eltxiP,
les d'Yçu-ville et les Mup 1 u lutè
rent parleur charité et leur dévouement
notre beau Canada - qu i donc lees seordaX
qui leurvi 'at en aide ? La foi', rien que la
foi. Confiantes dans le. secours dit Très-
Han ta eýt-n'écouitantq qeleurecjrité Qi
osèrent, malgré la faiblesse de leur'sexe,
des chosaes-quie noais croirions fabuleuses
si nous n'en avions la preuve vivante cle-
vant les yeux.

Oui, la preuve en est Nivante, et nous
pouvons le dire avec orgueil: la foiý et la
charité qui earactérisèrenut les fondatrices
de nos communautés religi-res, n'onlt
pàk fait défaut chez leurs dévouées en-
failltS. flisséminées sur touN !es points du
Càtnada, o nles voit partout redorabler de
zèle et d'activité.
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Que de familles ont à bénir les véné-t
rées sours Bourgeoys, d'Youville, ManceM
et de l'Incarnation ! Que d'enfant% leu1
doivent d'avoir eti pour premier guide
dans la vie une mère pieuse etelai-
rée 1 Le Canada tout entier, je loserais1
dire, leur doit, en partie,d'avoi conservé1
la piété et les bonnes meurs, glorieux a-1
panage de nos ancêtres. Car il ne faut pas
en douter, de rnme que l'ani fidèle ai-
me à se guider d'uaprès lesçonsvils et les
exemp'les de son ami, de même aussi l'en-
faut prendra sa mère pour modèle : àelle
est pieuse et craignant Dieu, il le sera

aussi.
Voyez cette jeune personne quitter sa

famille : elle dit un adieu, éternel peut-
être, à son père, à un frère, fune soeur ché-
ris. ]lle jette un dernier regard sur cette
maison, témoin de ses premiers plaisirs,
jamais il ne lui sera permis de la revoir.
Pour elle, plus de ces délicieusesjoies de
famille ; plus de ces causeries, le soir au-
tour du foyer paternel ; il fiat dire à tout1
eelà un adieu dont la pénible émotion re-
tentit jusque dans l'éternité...... N'est-ce
pas là une mort anticipée 1 Cependant
quelle joie brille sur son visage ? Qelle
paix ! Quel contentement ! Vous diriez
qu'elle k accomplir l'action la plus douce
et la plus agréable qu'il soit au monde. Et
pourtant elle va consumer sa vie dabs les
pénibles devoirs qu'impose 'éducation de
la, jeunesse. Elle renonce à toute vo-
lonté propre ... elle s'oblige par na vou
solennel et irrévocable, à obéir tonte sa
vie, et en tout, aux volontés de sa Supé-
rieure.! Ah! avouons-le, une religion sain-
te peut seule inspirer ce courage. Et n'y
eût-il que cette seule preuve en faveur du
Catholicisme, nous ne ponrrions nous em-
pêcher de nous écrier : il n'y a de bonne,
de vraiment divine, qu'une religion capa-
ble d'èlever ainsi l'homme audessus de sa
nature.

Sans doute un tel héroïsme est au-dessus
de toute louange, et nous ne saur ions trop
l'exalter. Néanmoins la Religion Catho-
lique nous offre quelque chose de plus
grand en quelque sorte,et de plis sublime
dans les Sours Hospitalières.

N. M. H.
(A continuer.)

L'ABEILLE.
" Fortan et hec olim meminise juvabit. "

Qu:ns.c, 14 AVRIL 1859.

Les sciences physiques sont un chamtp
féconi et inépuisable où presque chaque
jour sont signalés de nouveaux progrès.
Nous sommes encore tout étourdis de
l'immense retentissemnent qu'a eu la pho-

tographie, lorsue fDaguerre, ap$s plu,-ie pint d'appui qu'il cherchait tout-à-
sieiñs ainées de travarx, publia enin sa 'heure pour sa plume ou son style. Voilà
belle et ing*nieuse, découvet. \&ujour- doue un point important de trouvé; mais
d'hni ce n'est' plus lafiixation "de ha hu-èe nI'lst pas tout: il faut maintenant un

A-0 sact A-lA dw1 -l
rainre ir wm>nuw v iie.,aÂeuuwn ; nouvMu uide sur lequel le style puisse
il ne's'agit plus de représenter les objets faire des traces visibles. De même que
pa. deaimages. durablea, il s'agit.deŽre- l'on emploie un demi-solide pour la. pre-
présenter sur une couche sensible les mou- mière membrane, de même on choisit
vements de lair qui constituentles sons pour la couche sensible un semi-fluide .
ou les bruits, il s'agit d'un art nouveau c'est le noir de fumée obtenu par volatili-.
qui s'appellerait phonautogr£phie. Voici sation et que l'on diapose sur une surface
en quelques mots en quoi consiste cette quelconque, bois, métal, papier ou tissu,
inroyablé découverte due à M. Édoutrd dobnant à cette surfade un mouvement
Léon Scott, et qui vient ajouter à l'acous- uniforme afin que les traces ne se nuisent
tique une partie des plus intéressante.s. pas.

Il faut bien savoir d'abord que le son est Voilà tout l'appareil de M. E. Scott; au
le résultat d'oseillations rapides imprimées moyen de cet appareil aussi simple qu'in-
Sl'air, ou à tout autre corps élaitique, lors- génieux, il peut enrégistrer les mouve-
que Pétat d'équilibre de ces corps a été ments moléculaires les plus subtiles, ceux
troublé par une cause quelconque. Partant mêmes qui échappent à notre connaissau-
de là M. Scott se dit:" Si je pouvais poser ce. C'est là assurément une curieuse in-
sur cet air qui m'environne et qui récèle vention. Vous parlez dans cette espèce
tous les éléments d'un son, une plume, un d'entonnoir, et vos paroles vont s'écrire
style, cette plume, ce style, formerait une d'elles-même dans,une langue particulière
trace sur une couche fluide appropriée-..... Alacoustique sur une planche enduite de
Mais où trouver un point d'appai1....." Où noir de fumée: Vous parlez bas, les traces
trouver un point d'appui 1 C'était là, en sont plus légères, vous' parlez haut, elles
effet le nSud du problème : ce point sont plus marquées, vous chantez, vous
d'appui une fois trouvé, le reste semblait criez, vous faites résonner un instrument
relativement facile. quelconque, tous les sons s'impriment,

M. Scott ie recula pas devant un obs- pour ainsi dire, avec leurs plus légères
tacle que tant d'autres eussent regardê nuances d'une manière tout-à-fait visible.
comme insurmontable. Il consulta l'oreil- N'est-ce paslà un nouveau et magnifique
le humaine, cette merveille entre toutes triomphe de la science' Désormais les
les merveilles, comme il le dit lui-même; sons ne seront plus du domaine exclusif
et y trouva la solution de son difficile pro- de l'oreille, et le rédadteur d'une revue
blème. scientifique, le Cosmos, pourra écrire avec

Ce qu'ou remarque tout d'abord dans vérité: "Nous avons VU .... le tracé des
l'oreille, c'est un conduit nu, si l'on veut, sons simples, des sons composés, des ac-
une espèce de tuyau. Or, on sait que des cords, d'une prière récitée, d'une phzase
sons émis à l'une des onvertures d'une déclamée, des mouvements vibratoires et
très-longue suite de tuyaux, parviennent gyratoires de corps animés à la fois d'un
à l'autre extrémité en conservant pretque mouvement de transmission et de rota-
toute leur netteté et toute leur intensité tion."
primitives, surtout si le conduit est rar Il serait encore difeiclè'de dire toutes
lui-mêne incapible de vibrer. M. Scott les applications que pourra avoir cette dé-
prend donc un conduit qu'il façonne en couverte dans les arts et P'mudustrie. Dé-
uné espèce d'entonnoir pour conduire les jà cependant lauteur en a laissé entre-
sons vers la petite extrémité. voir et an a réalisé même quelques-unes.

A la suite du conduit auditifde Poreille C'est ainsi qu'au moyen d'un nouvel ap.
se trouve une membrane mince,demi-ten- pareil qu'il vient de construire avec laide
due, moitié solide, moitié fluide; moitié d'un autre célèble phyudcieil pett coi[-
solide à cause de la cohérence de ses mole- ter exactement le nombre des vibrations
cules; moitié guide à causede l'extrême de tout diapason, faire en sorte que ce
facilité qu'ont ces mêmes molécules à se nonbre soit égal à un autre nombre don-
déplacer sous linfluence du moindre mou- né, et résoudre ainsi facilement le Problé-
vement. Cette membrane qui tient en mé- me des diapasons et des instumets éta-
me temps et du solide et du fluide, neéIons, pSé à Paris par un arrêté ministériel
semble-t-elle pas bien imaginée pour du premier février 1859. Son invention
transmettre aussi parfaitement que pos- lui permet aussi de constater avec préci-
sible les mouvements d'un fluide à un so- sion et sans auicune dilfleuilté, lm degré
lide ? • plus eu moins grand de sonorité de tous

L'auteur de la belle 'découverte qui les corps. Mais le plas important comme
nous occupe, place donc une nembran aussi le plus douiteux de tous je résultats
à l'extrémité du conduit artificiel qu'il a de ces travaux serait, sanseontredit, la sté-
imaginé, et cette membrane est justement npgraphie naturelle du discours et de l'im-



provisation.. Croirait-on que M. Scott re-4
gaide la chose comme possible? Il n'es-(
père pas pourtant y arriver du pramier(

coup. En attendant ce dernier succès,:
admirons ceux qu'il a déjà obtenus, et di-i
sons avec un savant moderne: Il n'y a
Pluas rien d'impossible à ['homme.

REVUE PARLEMENTAIRE DE LA SEMAINE.

Il y a dix ans peut-étre, dit le cqrres-
pondant de là Minerve, que le Parlement
,Canadien.n'a pas assisté à des débats sem-
blables à ceux que la violence et le fana-t
tisme du Haut-Canada vont sans doute
élever."

"Evidemment,,dit le correspondant de
la Morning-ChronidedeQuébec, nous ap-
prochons très vite du jour où nous serons
encore témoins d'une lutte violente entre
les deux races qui habitent ce pays ; lutte
ayant pour objet de décider lequel l'empor-
tera,de l'élément Anglo-Saxon ou de l'élé-

-ment Franco-Canadien....."

Quels sont donc les pointe en litige capa-
bles de mettre ainsi toute la Province en
feu ? Ils sont malheureusement très nom-
breux; ou plutôt le volcan qui gronde sous1
terre profite des moindres fissures du ter-C
rain pour se produire au grand jour. Depuis
'na dernière revue il n'y a pas eu moins
de qtuatre de ces questions chatouilleuses
'OÙ la discussion a pris les proportions d'une
lutte de principes, d'institutions et det
races.

C'est dabord une motion de M. Thiban-
deau ayant pour objet d'obliger les emplo-
Yés de la Chambre à savoir les langues
française et anglaise. "Dans cette disons-
tioQ, dit le second des correspondants dé-
jàcités, les membres qui représentent l'é-
lément Canadien-Français, ont montré
une persistance ezrême à conserver intac-
tes leur langue, leurs institutions et len's
lois ; d'un a'itre côté, les Hauit-Canadiens
ont témoigné ne vouloir tolérer ces cho-
ses qu'en attendatit le jour où ils seront
assez forts pour les anéantir..."

Viennent ensuite les bills du divorce.
et de l'incorporation des bons templiers.1
que les Bas-Canadiens ont repousséscom-
mte contraires à leurs principes moraux9
et religieux. A leur tour, les Haut-Cana-
diens, par représailles et en vertu d'un
plan conçu depuis longtemps, ont voulu
introduire dans certains bills pour l'incor-
poration de qtelqnes unes d- nos commu-i
nautés ou sociétés BasCanadiennes, une'
clause hostile au clergé catholique. Il
s'agit-d'annuler tout legs flit à ces com-
munautésdans les six rMois qui précèdent1
la mort du testateur.

Mais ce qui, selon toute apparence, va
ssciter les plus vifs débats, c'est la ques-

tion seigneuriale. Les résolutions de M.
Cartier ont été distribuées jeudi derniéi

et ont même passé en comité généraIven.
dredi soir. En 1854 on vota une somme
de £300,O00 pour subvenir aux frais
qu'entrainerait la commutation de la te.
nue seigneuriale et pour payer une partie
des indemnités dues aux seigneurs. Il se
trouve maintenant que cette somme esti
trop faible et:qu'il faut y ajouter quelque
chose, si l'on veut en finir à jamais avec
cette question. Ce quelque dse se mon-
tera à 4 ou b cent mille louis.

M. Cartier propose donc de payer à mê-
me le trésor de la Province toutes les ren-
tes constituées pour les lods-et-ventes et
autres droits casuels, Si le seigneur y
consent, le Gouvernement pourra étein-
dre ces rentes en payant les trois quarts
du capital au taux de six par cent. Mais'
où prendre l'argent nécessaire à ces paye-
ments ? Sur le fonds d'eiprupt munici-
pal du Bas-Canada; et afin que l'autre
section de la Province ne puisse se plain-
dre d'avoir été dépouillée à notre profit,
on portera au crédit de son fonds, d'em-
prunt municipal Ùine somme égale à celle
qni sera dépensée en vertu de cette nou-
velle loi. A lear tour, les townships du
Bas-Canada pourraient trouver à redire de
ce que t'on emploie au profit des seigneu-
ries une somme à laquelle ils pouvaient
prétendre. On formera donc en leur fa-
veur un fonds spécial d'emprunt munici-
pal proportionné au rapportiqui existe en-
tre leur population et celle des seignen-
ries.

Les Seigneuries du Séminarre de Mont-
réal, et du Gouvernement, déjà soumises
à des lois particulières de commutation,
sont aussi l'objet de plisieurs mesures
dans le projet de M. Cartier.

L'Hon. S. Smith, ministre des Postes,
prupose de faire payer pour les journaux
quotidiens $1.60, sémi-quotidiens, 80 cts.,
hebdomadaires,27cis. Cette nouvelle taxe
produirait £10,000. Pour préparer l'es-
luit public à une !oi qui obligera d'affrsn-
chir d'avance toutes les lettres, on pro-
pose de faire payes deux cents et demi de
plus aux lettres non affranchie'.

Au Conseil Législatif, le comité chu-
gé de faire rapport sur le coût des diver-
ses translations du siège du gouverne- 1

beaneoup à la possibilité d'ajourner avant
le milieu ou meme la fin de mai.

X..Y.2.

Samedi dernier, Monseigretirde Xica
conférait l'ordre sacré du diaconnat à MM.
Elzéar Soulard, Louis Hallé, F. M. Four-
nier, Honoré Lecours, Pierre Paradis, Jo-
seph Dion, et L. Ch. Aug. Bernier;

Du sous-diaconnat, à MM. L. N. Fran-
cour dit Leclerc, et Th. H. Bannon. Ce
dernier appartient au diocèse de Boston.

tLECTION DE LA CONGRÉGATIon,
le 3 avril.

Préfet, M. A. Pelletier;
1er As., M. H. Beaudet;
2d. ' M. J. Martin ;
Secrétaire, M. J. Auger;
Trésorier, M. J. Gagné.

DÉTROIT DE BSLLE-ISLE.
Ce détroit entre le nord de Terreneuve

et le Labrador est aujourd'hui fréquenté
par beaucoup de vaissehux et surtout par
nos steamers transatlantiques, pureeque
e'est la voie la plus courte pour pénétrer
d'Angtleterre dans le fleuve St. I aurentb
Déjà la Province y a fait construire plu.
sieurs phares, et maintenant.il s'agit de
faire faire une nouvelle exploration et une
carte marine de ce détroit. Le Cap. Or-
lebar, de la marine royale, a reçu ordre
de se tenir prêt à la commencer bientôt.

-roýUVE.LLIES tTRtANGtRE8.
Les nouvelles dE'urope vont jusqu'au

1 avril.
Le congr ès s'assemblera le 1 mai, proba-

blement à Bade. L'Angleterr-, a conseiti
à y admettre la Sardaigne. On pense que
cette dernière piissance et les autres états
Italiens n'y anront que voix consultative.

Le Comte de Cavour, premier ministre
de la Sardaigne, est encore à Paris où il
a de fréquientes et longues entrevues avec
Napoléon III.

Lord Malmesburya déclaré dans le Par-
lement Anglais, que la mission de Lord
Cowley à Vienne était toute iacifique, et
q ie l'on avait de graves raisons de croire
qu'elle ne serait pas infructueuse.

Il ya maintenant en Europe-quatre mil-
ment, a déclaré que les trois derniers dé- lions'de soldats sous les armes.sans com-
ménagements ont coûté £300,000. A
propos de la dernière translation, estimée
à £140,000, l'Hon. Mr. Tessier, mem-
bre du comité, prétend qLue les frais de
transport n'ont été réellement que dt
£ 26,000, et que le reste de cette somme
a été dépensé i Toronto en loyers, aug.
mentations et réparations de bureau.

Il reste encore une centaine de bills pri-
vés à passer, et comme les mesures de In
commutation et des postes vort soulevet
une violente opposition, on. ne croit lus

pter les milices, les gardes civiles, na-
tionales et autres, et les marins.

Des correspondances de Montévidéo
annoncent que le triste gouvernement de
Ce pays vient de lancer contre les Pères
Tésuýes un décret d'expulsion. Un dé-
cret du 28 juin d-rnier leur avait ouvert
!ez portes de cet Etat, où ils étaient appe-
lés par le vou de toutes les familles hon-
n,êtes, et les avait autorisés à se livrer à
l'enseignement public,qui ne fleurit guère
dans cette pauvre république.



CKrAJ»o-vR DES BMEMOTIYU''
13E'

.Pr~~e'i D E KÈBECb, -r >

* -~ * v "VR MvWrls~ lER DE LES Rrzcoxxi&ïqilER

Â ýX PJRe DV PEVP 1 t.

toiiaIde ce docsiment lutéressant se< onserve, a dtivde dil, 8&mnite je Qisébès. Il e* de ýl I
ma'l si ptessdéu erétttMcb ibitiWi eôentre auty-es des PP. Jécome at,~ Byee
Ragueu 'ee!i et DeQ~uen,. Nous ýviosseu 1lI.peée-de. 1en's1aïmirsun rétutàëisisais I sIè' 1 ii dn
moires ittcette époque, que noise avons céli retsdteWu eç<ier4 Xq etpçlt l','pd

es~~u $c.Vg nt us4en4t asdupaie )3

l,632..L'an. UW32. 10 jillet, les Françoi , ?ùi àitk e (1t 'q'
Les PI', JESVITE. hiegrR.t imelii

-Mit entre lei ats2. Le&-Pefte ele tagn l'd estis qUi
ini,3nt en ceste flotte (3), eUtret!Ure0t, 4ejel.s rtuççJnýs Jautel

* 4cîbn dresmit à-L fort touS7 les dimanches 4 i4stes ou dire la.saiTicte messe & adnîini8îe~ e sacrements aux Êraçç,
à ce que la chapellà fsîst bàttie.,e

1 633.~ L'an 1b33; XVLoîsi. tr de:ÇhatSlai"«4)!flbt hstr l ch, >e
M. De CIIAM~A IN. Nostre Dame de i curpc,>ýde la

*Compagnie. Les ?rs, ,Coýnp ~de Jestis I.eq4pçre~
d'orneffent.s ét dcT ireÎiitaqùes aut mois de minr e 'n sée 13.

Les PP. JESVITE$.. 1Item ils -donneÎent dé[m ýcI Nostre Dame "ei relief qui estL'image (le Nostre Dame -'ue et " Ns~eDm e~
de Recouurance. mi aue cseimage suappée Notr Dr e cuuuriiianc.e

Itant à cause qne la. chapelle 1 rLe nom *i.rn&oti fqri, ýjM' e
Chaniplaiu atioit.f4ict %ýçoe'xdelsL,faiýe b 4 .ptê ion
recoursoit le pays, quil ,a accornjly la chosesea1arrpýeqtle
polir atnt'qtie c est Imnbgô a ie.çtt recouuriée d'yn naîtfrap ue
fit vu Pero () dé là ComçkÀigriie deTesài Yétiani è,i k<onr~

1634. L'an 1634, Messieure de la Compafgnie 'ont-emiî,iyè oMur cent
MESSIEVRS. eseus de meubles & ornements, entie autres 'Iiaede S., Iosépb

L'image de S. Ioseph. en busse qui est stîr l'autel.
M. DV PLESSIS. Monsieur du Pléssis Bochart (7) pouir lors Geaneral de latote,-

Lue 2.tableassx ssrettitre t0-
de la Naîiité &de Saint 1 dnlé Ietux'tablleautx e curre de .mediocre grandeur, 'vn de,ý

Ioseph. la Natiinité -de Nostre Sm19tenfr, lêutre qui re lre -. eùiè Ns
M. D CASTILON.Dame, -St. IoSeph,c.t 1'Enfag lsms au iieu.,

M.DeC&SILO. Item, M uiud.CsiI: (»drî~ qtuur tes eit
Lek 4. 1>tits tableaux de' eULrez eis

ns, Saincts. ILabl.çaux des S$. Iginaee,, Xtýier, I4puy.s dr- Go4zagtie 4&Sîaoislas.'«
- 1635, Ôq rse lamp C-oit L'au 1631. I 'lse xdCapan, Gsterpe1ýr dus payse laissa

m-feCfUMPLAIN. par testamieiit (9,) à'la chapelft- quelques mesuétl4és, donrt it v-ènte a
DecssePome o aiVt la somme d'enuiron 900. liures., Item vii grand coffe (e

:u le -in!êii et calice ver- bi tr ulus euets;ie eîn ron deux douzn ries de
rsaïfIdffré ueêýleg turet- sefiuïett.e.s; ittîm viii petit coffre puriy e petigres qui a este

tes et le bassinet. venidu 16. lue.-.*oniie.

(I eViitelqtues atres détails que nos 'ioiàe le Père Le Jeunàe-eur le retour fier Frnçpais: -
"L .de ijuillet, q'îi estnU vri 1.nIly. deux afiset dii.itf'sries. 'Idsprjqenosatse,

Inons arrouiaitiries au. port (te Qtuéhée) tantdiesire.... Nous vMmes au bm da f(Idtla Opaevse habitation dej
«,Kebec loust-, brislée.., Lu ed-an on en*oy.n sommer le bapitaine Thomnas Ker (Krtk)... M. E mery99 (le C:iën ausoit de'ia eilîsdyé Je Titiulotsssae. vile chalotl>&uu*mno extraiet des ÇàMnimsti et Lettres Pa-~etteosi<s soye de France & d'Arngleittiia-, par Iesquelles il estoit commandé au capitaine An~Lrois de renîdre
« le fort dans h'îi.'t joirs. l.ee Lettre. Yeus,3I fit ùqspô2Re qu'il obeiroit qhand il atroit ven-l'Origittal. On

.< Ito~urt,(tofie le lendein-,rinde nostre trritiëe. Cependant nous allasmes cee):eýr la falstt messýe.ep lamsuil wla pluns ancieilhe de eeeluty.s CY .,cest .J4 mabStonde Madame I b rt, q11i s'est habituée ujrsd"firt du viunant de s(lh marr Lui rhes.Elle.a viue belle famille;j Sa ilesain1 St icy mariée";àeMl naétc'Frannoiu <duuililme GCuailard)... C'est l'vuique*famille de Frausçois labitsîét en Catiia...
"Oh (lise noius chantasme de bon rieiur le Te Deumi! C>eaitoit Qanternent l'Octave d Â,é- e~ît5lhi

C'Pawel. Le. Te Dniuin chanté, ioflrit a Dissa e;u lrpmier sacrifie. à Kebec. L'Anzloie aY"~t y;tes Foatentes
" siiesiées de- la <cais de son Roy. promusk qu'il sOretiroit dasns li'iic6ie;-et.de'rast 'l ostitsesça à s'y dispiin-

serr qIoy qill'anec regrt. . .L g niardy suinaqitt, 12. de Itilliet, ils remnirent .1. frt eariuq lesmainç'de
N.1f Esilery de Osen iet de :taPisisouas, o lieutenant. Et le mesme iour, firent voile danir deux

se aitiies tlils assoient -à l'ancre. I' (11elation 1632j
()Le Canada venait d'êètre rendis à la Franiéè par le traité de Saint-Germain-en-Laye, du 29 mars 1632.
3)Ces Jéiiteài étaienît le P. Asune de Nonâ. qui était$déjà venu anCOanaàa en 16W.- le Père Pa*til LeJeune. qui venait pour la lpreumière fois, et le Frère Gilbert. li*tin ati e1pou le 18 d1pvril, jour

de la Qissiniodo. (Rel. 1632) Iséaetpri I lslu
(4) Chamnplaini, qui cosutrilmua peut-être davantage à faire rendre la Canadit à la France, foit nommé gotu-

Y-ersîeu-urnérnl, et ne fut tle retouir à Qiber. que cette année. Il était psarti de Dieppe le 23 mars avec trois'estisseauqX, qui porsaiesîr lài. PP. Enaoad Masse, Jean de Brebetuf, et environ' deux cents personnes. Aubout de deux moisq il arri% a i Québec; le 22 mai, de bon matin, le canon du fort annonç.% son arrivée,, etle:lurndewisaM, I)uleuusiiu Ilochar14 qui devait prendre le commsndenentd 'delbi'ttelilte1 t es1fsdel
ville, qu'il avait lui-mnême reçne' des mains du. Sieur £tue ée1s.

(5) Cette elralimélle, qUe fuât la- lremière église hutoipiae ~ ssbec, desiait être bâtie sur.]lemplacem entou (laits le otae de l'église aîig1icsuuu ctuplie-,'Il est (hit dans ila Ilielati4a de 163Ô,q'le tat"poh
dn fort,"Il lt ai. celle di 1640-,<ise le mêne incendie réduisit, en ceadre ý tl hpllkde D4o&''% leGoU*%,erneur et ilééglis,; putblique." ' .. 1ý, k,., *.es '.et lacha1 ,e ýPD . .

(6) Le Père Charles Lailenaut, qusi eil J629 revenait, avec le Père Phjihert.pioyrot, le, père e1ex&Ytdre 1de 'ieuntpont et te Frère Louis M alot. Iortér secours à l'habitation de~ Québeti. Lé vaisseau. fit naufrage
ur'Yls des ites de Canceau; le -Père Noyro(t et. le Frère ie aeyèrert; là Pére de V<iÀxpffl t arejoindre le

lère Viiniont atisCap-Breton, et le Père Lalemnant'. s'étant emnbarqué dans un, nsvired~e »i scaye, fri t sMês
de %uints-Sébastieiàý tn tsecOnil natifrage o ilet - cr ebdnheur de se sauver. 'D&nis nue lettre du-22novellbre 1629 qu'il écrit de Bgrileosix ai, Siuérieuer du c;)Ilégèes, J; ésuites à Pwi#isidit,.a*paèsiavor parlé

'dut premier -etnfrae: le Iloy laissey (au P. de Vieuxpont) tout'ce que nousasuions ssené horsimis le erahd
Tableai, <luquel le platelot Banque s'critoit -saiqy; maie i'atiois-bien. pensé au retour de loiy faire ressulse.:.ý.>

ý7) Le même qui fut pins tard (1650) gouverneur des Ti ois-Rivières, et qîsi fut'tué dans une siortie contre
lei kroqsuis,le 1l2août 1U52.

(8) L'un des membttres <le la Comîsagnie desaCent-.Assoc.iés, et seineur de l'île d'O.rléans.ïd
-(9) Cham plain mourut à Qisébée le joir deé Noêl 1635, 4~é de'8sns,- après isne maladie d e ex mos etdemi. Par sois testament, qui est daté du 17-nsov.sube 16i3à, il 1ég",aaux iisiteeoties se; .ietblep et unesommie de 4,000 livres à pîrendre sur ses immeubles. Les parents intentèrent un procès aux légataires ; le pré-vôt de Paris coem a le testament le 1l juillet-1681; ruais ce jusgemnent fut sassé ew'ay4l le 10mars 16M.-

tNÉ tOute1ti4ite lt'i"pe&% autjourd'hui

Ce canofi Pôýde l.ne foule, d'ttvanta"e
précieux. R11- ;un'tiffde' nicine,eêt
beaucoup moins sujôau.crever; avec 5lbs.
de poid.e il~easre .un botu1etde
32 à ci nq milles et un quart! Un. canon

rdi~ir. 'î~tentYônbut' qù'uin6i.fois sur

le,â et, l ve1o rges, iVure c rnoëg nàt'

des frqis que ce monsieur a dù faite pour
tonre ';phisbkurs pêd"~lésqïi9 lles
onteu ltieu tes èxpýr)eniëcs qtront d inon-
tr la réàSîte de' la déëoJi4ô rte. E-n Ouüt't
Sa Mëjst6a accordé0 lç' ttre ronet

à lhivuter, uî estiloujdîrd'hui Sir'"Wffi.
Arimstrong.'

L'abbé Voi'senoà- il e tiuvàt t ht jour
PYçeoRaoiinç,le. fils,. cIez. V<?1airç,,.qui.1i-

sait s'a tragédie dWlzire. .?crecriit y re.-
connaitre iîù *de sesývc-rýs,'et' rép6ýý t 'tou-

enté d.i ce murmntn'ee coul intel sapprocha
<le Vôl taire,, e-t lui dit: RPtndez-lîîi 'donc

,son veris etqu'il $I'ýl ale,

-' LE &N~A.JD3E CIIAeLEt-QuViNTi

ýÇlarJe8rQjit tsavait plrtsie 1r3s l4agîes;
ildsii à cette'ocasion.: je parkitali

ail Piupè-1lespii'r 'la l rie e hna
mièrep;anglais à la reine Caîherinie, ma
tante 1-% flatwaad avec rues auu1is, fmahçais
avec mi.tr4ç. ..

'Un''enfutit '%étant levé laid, %on ère
Pour 1 ê rendire plus dilig'ent, 1lid: a "'Mon
fils, vous .ne-confiuisqz Msencor.- frx

le.s avantages de. luidila geuce, Savez-votîs
qu'un hSn 4ient 'étant ,levé fort
mnatin, trouva, une bourse pleine, dC lQ11iý

-Mimon père, répondit 1 enfanît, ce-
lii qui l'avait perdune S'était lÉvé éh½'6ve

Trois voye<lles sas a osnsce
Servent ~form ner Mon nom;

*Et je porte, sur ma personne
De quoi I'ésirirO 8s»Crayon.

Le' mont àdderniui'foogpe tst Eeefeutl, cerf,
ýfeu, ice.

* ON'DITION'S DE CE JOURNAL.
L'Abeille paraît une foIs par ien1aîae. Lè prix de

l'abouneuuesst est de 2
s. Id.,laal uasudaenst
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AGENTS..
À Saintç-Thérèse '
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